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politiques migratoires contemporaines. 
Dans une perspective académique, 
l’analyse multiscalaire de l’auteure 
permet de traiter des dynamiques glo-
bales associées aux mouvements de 
population ainsi que des réalités euro-
péennes et françaises. L’ouverture sur 
le droit à la mobilité constitue une 
ébauche de réflexion sur les impacts de 
la déconnexion entre migrations 
contemporaines et politiques migra-
toires qui mérite d’être poursuivie. 
Malgré quelques répétitions, cet 
ouvrage de Wihtol de Wenden prouve 
qu’elle demeure une référence dans le 
domaine de l’étude des migrations.

Andréanne Bissonnette 
Université du Québec à Montréal (uqam) 

Montréal, Canada

The Fukushima Effect :  
A New Geopolitical Terrain

Richard Hindmarsh et Rebecca 
Priestley (dir.), 2016, New York 

Routledge, 298 p.

Voici un ouvrage qui tombe à point. 
Quelques années après la catastrophe 
de Fukushima, un premier bilan 
s’imposait.

Cet ouvrage collectif, qui ras-
semble des contributions d’universi-
taires de l’Asie-Pacifique, de l’Europe 
et des États-Unis, s’intéresse à l’« effet 
Fukushima », c’est-à-dire aux consé-
quences de l’accident nucléaire sur le 
développement de la filière, sur la 
gestion des systèmes énergétiques et 
les politiques qui y sont liées. Afin 
d’aborder cette problématique, l’ap-
proche adoptée est novatrice. Elle peut 
être décrite comme étant à mi-chemin 

entre la géopolitique et le champ d’in-
vestigation des sciences, des technolo-
gies et des sociétés (sts).

De l’avis des directeurs de l’ou-
vrage, la recherche sur les consé-
quences des accidents nucléaires 
constitue un nouveau « terrain géopo-
litique ». L’« effet » dont il est question 
est observé par l’entremise des chan-
gements de trajectoires énergétiques, 
du traitement médiatique ou encore 
par l’augmentation des craintes quant 
aux risques.

Les études de cas couvrent des 
pays de trois continents : l’Europe, 
l’Asie et l’Amérique. Certains sont des 
pays nucléarisés ; d’autres, des pays 
émergents intéressés par le nucléaire ; 
d’autres, enfin, ne sont pas des pays 
nucléaires, mais pourraient le devenir. 
Leur point commun est qu’ils sont tous 
touchés par la catastrophe de Fukushima.

Une attention particulière est 
donnée, dans les différents exposés, 
aux histoires nationales, aux débats 
qui se font jour et aux réponses adop-
tées. Les thèmes couverts sont variés : 
leadership politique, sécurité énergé-
tique, risques nucléaires, gestion des 
déchets radioactifs, développement de 
la filière, mouvements sociaux, repré-
sentations géopolitiques et rôle des 
médias.

La thèse défendue par les direc-
teurs de l’ouvrage est que Fukushima 
correspond à un nouveau type d’acci-
dent nucléaire, à l’intersection du 
désastre naturel (tsunami) et de la 
catastrophe technologique (faille dans 
le système de sécurité). Autrement dit, 
s’il importe de trouver des raisons à 
la catastrophe, celles-ci se trouvent 
quelque part dans la combinaison des 
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facteurs naturels et technologiques. La 
nature aurait trouvé une « faille » dans 
le système de sécurité japonais et, de 
ce fait, l’apparence de sécurité accom-
pagnant l’énergie nucléaire se serait 
envolée, réduisant du même coup la 
marge de manœuvre des administra-
tions à travers le monde. En consé-
quence, il est probable que Fukushima 
marque le point de recul du nucléaire.

Selon les auteurs, la perte de 
confiance qui sévit actuellement inter-
roge aussi la capacité des autorités à 
prendre en charge une nouvelle catas-
trophe. À plusieurs reprises, l’incapa-
cité de l’opérateur Tepco à mener à 
bien des opérations de gestion des eaux 
radioactives ou encore des travaux de 
limitation des rejets dans le Pacifique 
a fait le tour du monde. À ces occa-
sions, il est apparu que ni le gouverne-
ment japonais ni la multinationale de 
l’énergie n’étaient préparés à un tel 
désastre. En serait-il autrement ail-
leurs ? Les auteurs apportent un éclai-
rage nuancé, mais néanmoins critique 
à cette question décisive.

Cela dit, alors qu’il est devenu 
clair que l’activité humaine induit des 
changements climatiques, ce livre 
apporte surtout une contribution aux 
débats portant sur la place que doit 
occuper l’énergie nucléaire à l’ère de 
la transition. Il permet de mettre en 
perspective l’affirmation répandue 
selon laquelle l’énergie nucléaire 
représente une énergie de « salut ». Il 
est en effet souvent évoqué, lorsqu’il 
est question des sources d’énergie, que 
seul le nucléaire représente une énergie 
de substitution crédible et capable 
d’assurer la sécurité énergétique.

Jusqu’à Fukushima, selon les 
auteurs, le nucléaire regagnait en 

réputation. Tchernobyl était loin der-
rière, et l’urgence de limiter les émis-
sions de CO2 semblait plaider en faveur 
de la reconduction des engagements ou 
de l’expansion des programmes exis-
tants. L’Allemagne et la Suède remet-
taient en question leur retrait, alors que 
les États-Unis, le Royaume-Uni et cer-
tains pays d’Asie autorisaient de nou-
veaux projets. Des organisations non 
gouvernementales (ong) significatives 
étaient même sur le point d’accepter 
l’extension de la filière devant l’incapa-
cité des renouvelables à prendre le 
relais des énergies fossiles.

Or, après Fukushima, l’Alle-
magne, la Suisse, la Belgique et Taïwan 
ont tous accéléré leur sortie. L’accident 
s’est traduit par un changement 
d’orientation en Italie et en Israël. 
Même la France, grande dépendante du 
nucléaire, a décidé de se tourner un peu 
plus vers les renouvelables, alors que 
les autres pays acquis au nucléaire, 
comme les États-Unis et la Russie, ont 
renforcé la sécurité de leurs installa-
tions. Partout, l’effet s’est fait sentir.

Le lecteur gagnera particulière-
ment à lire l’avant-propos, l’introduc-
tion et la conclusion, qui donnent une 
vue d’ensemble de l’ouvrage, en plus 
des chapitres sur le Japon, la Chine et 
l’Allemagne, trois pays à l’avant-garde 
de la recherche et du développement en 
matière d’alternatives énergétiques. 
Toutefois, si un seul cas devait retenir 
l’attention, en raison de son potentiel 
d’influence géopolitique, nous conseil-
lons le chapitre sur la Chine. Car, de 
tous les pays étudiés, seule la Chine 
semble véritablement posséder la 
capacité technologique, financière et 
politique de créer les conditions d’une 
économie moins dépendante des 
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énergies fossiles. En somme, voici un 
livre de grande qualité et originalité, 
qui intéressera aussi bien les universi-
taires, les décideurs, les citoyens que 
les étudiants.

Nicolas Paquet 
École supérieure d’aménagement du territoire 

et de développement régional (Ésad) 
Université Laval 
Québec, Canada

RÉGIONALISME ET RÉGIONS 
AFRIQUE

Regionalism in Africa. Genealogies, 
Institutions and Trans-state 

Networks

Daniel C. Bach, 2016, New York 
Routledge, 197 p.

Il existe une vaste littérature sur les 
conditions historiques, géographiques, 
démographiques ou politiques qui 
peuvent expliquer la faiblesse des indi-
cateurs de développement humain des 
pays du continent africain. La plupart 
des modèles de développement pro
posés, qu’il s’agisse des conditions 
préalables au décollage économique 
formulées par Rostow dans les années 
1960 ou des nécessaires réformes struc-
turelles promues par le Fonds moné-
taire international dans les années 1980, 
présentent d’importantes limites d’ap-
plication en raison de la diversité des 
modèles et formes de coopération ou 
d’intégration qui coexistent ou se che-
vauchent. Dans le but de surmonter ces 
lacunes, Daniel Bach présente une éva-
luation en cinq volets des différentes 
dimensions du régionalisme africain.

L’auteur passe d’abord en revue 
la portée et les implications des 

différentes politiques d’amalgamation 
territoriale de la période coloniale. Il 
explique que ces politiques ont contri-
bué à forger les paysages associés à la 
construction de régions. Bach montre 
comment les fédérations ou services 
interterritoriaux (c’est-à-dire Union 
douanière des États de l’Afrique occi-
dentale, Communauté d’Afrique de 
l’Est) furent transformés en organisa-
tions intergouvernementales au moment 
des indépendances africaines, contri-
buant ainsi à une inflation de groupe-
ments régionaux. Dans certains cas, la 
nature hétérogène de certaines de ces 
entités mena à leur disparition en 
raison du manque de pertinence pour 
les communautés impliquées dési-
reuses d’élaborer leur propre politique. 
Ailleurs, l’absence de meilleures solu-
tions força le maintien des organi
sations coloniales dans un contexte 
d’ajustement, de négociation et de légi-
timation de l’intégration régionale. 
C’est notamment le cas de l’Union 
douanière d’Afrique australe et de la 
zone monétaire cfa.

Bach établit ensuite que les poli-
tiques de coopération économique ne 
permettent pas de distinguer les activi-
tés des regroupements économiques 
d’une simple promotion de coopération 
sectorielle. Il n’existe aucun processus 
réel d’intégration au niveau régional ou 
sous-régional en Afrique. Les États 
membres demeurent réticents à finan-
cer des agences qui n’améliorent pas 
significativement les conditions éco-
nomiques de l’Afrique. De façon plus 
marquée, Bach précise comment le 
soutien des donateurs internationaux 
demeure un incitatif à la coordination 
des agendas nationaux au sein d’orga-
nisations régionales intergouverne-
mentales conformément aux priorités 
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